Les formations choroïdiennes des Ratites, 
par M lle F. Coupin. 


Les plexus choroïdes et les toiles choroïdiennes des Oiseaux n’ont pas 
fait l’objet, jusqu’ici, d’étude approfondie. Au cours de mes recherches 
sur les formations choroïdiennes des Poissons (1) j’ai donné quelques rensei¬ 
gnements succincts sur celles de l’Oie et du Goéland (Larus argentatus 
Brunn.). Plusieurs Autruches étant mortes à la Ménagerie du Muséum en 
ces temps derniers, et le laboratoire d’Analomie comparée possédant 
d’autre part des encéphales très bien fixés d’Emeu, il m’est maintenant 



Fig. i. — Encéphale du Struthio camelus L. (n° 1923-ü). [Les formations cho¬ 
roïdiennes antérieures sont supposées vues par transparence.] 
p.a. plexus choroïdes antérieurs; p 3 plexus choroïdes du 3 * ventricule; p 4 plexus 
choroïdes du A* ventricule; f 3 toile choroïdienne du cerveau intermédiaire; t h toile cho- 
roïdienne du cerveau postérieur. 

possible d’apporter quelques indications relatives à ces formations chez les 
Ratites. 

Comme chez les autres Oiseaux, la paroi dorsale des hémisphères céré¬ 
braux de l’Autruche et de l’Emeu est relativement mince; pour atteindre 

M F. Coupin, les formations choroïdiennes des Poissons ( Archives de Morpho¬ 
logie générale et expérimentale, n° 20, 192 A). 
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les ventricules il faut faire, à la partie postérieure de ces hémisphères, une 
fente demi-circulaire, à concavité antérieure et qui doit être peu profonde; 
les corps striés apparaissent alors; ils sont très volumineux, et, en les sou¬ 
levant, on aperçoit dans - la partie profonde des ventricules les plexus cho¬ 
roïdes antérieurs (fig. 1 ). Ceux-ci présentent l’aspect de deux cordons 
rouges très légers, recourbés sur eux-mémes en forme d’S et rejoignant 
du côté interne la toile du cerveau intermédiaire. 

Si on les détache et qu’on les étale dans l’eau physiologique, on les voit 
se dérouler et offrir alors l’apparence d’une feuille très découpée dans 




fig. 2. — Formations choroïdicnnes du Struthio camelus L. (n° 1922-354) isolées 
et examinées dans de l’eau physiologique. 

i- — Formations choroïdiennes antérieures : p.a. plexus antérieurs; p 3 plexus du 
3 ° ventricule; f 3 toile choroïdienne du cerveau intermédiaire vue par sa face ventricu¬ 
laire. 

2 . — Toile choroïdienne du cerveau postérieur; p k plexus choroïdes du 4 * ventri¬ 
cule. 


laquelle le capillaire de chaque digitation représenterait la nervure 
(fig. a). 

La toile choroïdienne du cerveau intermédiaire d’où partent ces plexus 
est étendue, triangulaire de forme, et présente à sa face inférieure, c’est-à- 
dire ventriculaire, le long de ses bords marginaux, deux plexus très volumi¬ 
neux qui ne dépassent pas la moitié antérieure de la toile contrairement à 
ce que l’on observe chez les Garinates que j’ai étudiés ainsi que chez les 
Mammifères. Dans la partie postérieure de la toile il n’existe aucune Yillo- 
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sité, aucun plexus, mais seulement quelques capillaires rectilignes et longi¬ 
tudinaux (fig, 2 et 3). 

• La toile choroïdienne postérieure, en partie cachée sous le cervelet, est 
de forme triangulaire (fig. î et 2 ). Elle porte de chaque côté, le long de 
son bord antérieur, un plexus latéral se continuant par une courte portion 
longitudinale qui est comme l’amorce d’un plexus médian; ce dernier, 
dont les deux parties constituantes sont plus écartées qu’elles ne sont d’ha¬ 
bitude, ne dépasse pas la limite du tiers antérieur de la toile. Chez les 



Fig. 3 . — Coupe transversale, passant au niveau des trous de Monro, de l’encé- 

pliale du Dromœus novœ-hollandiæ Gray (n° 1921-290). 

e épiphyse; p a plexus choroïdes autérieurs'; p, plexus choroïdes du 3 e ventricule; 
f, toile choroïdienne du cerveau intermédiaire; v. I. ventricule latéral. 

Carinates que j’ai observés il existait, au contraire, deux longs et étroits 
plexus médians comme chez les Mammifères. Chez les Ratites, de même 
que chez les autres Vertébrés, la toile choroïdienne du 4° ventricule ne 
présente aucune perforation (1) . Les plexus de la toile choroïdienne posté¬ 
rieure sont formés de villosités longues et minces, élargies à leur extré¬ 
mité libre, fait assez exceptionnel, et c’est seulement au niveau de cette 
extrémité qu’on peut apercevoir le capillaire médian. 

On distingue dans ces diverses formations choroïdiennes la même struc¬ 
ture que dans celles des autres Vertébrés. La couche épendymaire est formée 
de grandes cellules limitées à leur bord libre par une bordure en brosse 
très nette, de laquelle émergent des cils nombreux mais très courts; leur 
dimension constraste nettement avec celle des cils des Carinates qui sont 
très longs. La couche méningée est formée de tissu conjonctif très eu 
abondant parcouru de rares mais gros capillaires situés dans la région 

Û) F. Coüpin, Sur l’absence des trous de Magendie et de Luschka chez quelques 
Mammifères ( C. R. Soc. biol., 1920); Sur la voûte du ventricule des Ichthy- 
opsidés (C. R. Soc. biol., 1921). 


\ 




40 


médiane de chaque digitation ainsi que l’examen microscopique m’avait 
permis de le voir (fig. k). Notons encore que, contrairement à ce qu’on 
observe généralement ailleurs, la toile postérieure est dépourvue de 
pigment. 

En résumé, si l’on s’en rapporte à ce qui existe chez l’Autruche et 
1 Emeu, les formations choroïdiennes des Ratiles ressembleraient beaucoup 



Fig. k. •— Villosités choroïdiennes des plexus antérieurs du Struthio camelus L. 
n° 1921-1007). Fixation au liquide de Bouin, coloration à l’hématoxyline 
d’fleidenhain, éosine-orange. 

c. capillaire médian ; c.c. cellule choroïdienne ; b. b. bordure en brosse; t. c. tissu 
conjonctif. 


à celles des Carinates; elles s’en distinguent seulement par l’absence de 
plexus médians dans la partie postérieure des toiles intermédiaires et pos¬ 
térieures et par la brièveté des cils que portent les cellules épendymaires. 
Si l’on s’en rapporte d’autre part à Leblanc (1) , ces derniers caractères rap¬ 
procheraient plus particulièrement les Ralites des Reptiles dont certains, 
comme l’Alligator présentent aussi, dans la toile postérieure, une forme de 
villosité choroïdienne se rapprochant de celle que j’ai constatée chez les 
Ralites et qui n’existe pas chez les Carinates. 

W E. Leblanc, Recherches sur les plexus choroïdes des Reptiles (Thèse de 
Paris, 1920 b 



